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En 2005, j’ai écrit pour un petit garçon de 
deux ans, un conte de libellule.

Louis a aujourd’hui seize ans. Il danse.

Cette pièce lui est dédiée.
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PERSONNAGES

UNE LIBELLULE BLEUE

LUI

Aujourd’hui au bord de la Loire, près de l’î le 
Batailleuse.
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Au bord de la rivière. Un jeune garçon, de l’eau 
jusqu’à mi-cuisses. Vol de libellules. L’une d’elles 
se pose sur son épaule. Il la chasse. Obstinée, 
elle revient se poser sur son bras. Il la chasse. Se 
pose sur son ventre.

LIBELLULE.– Tu me vois ?

LUI.– Va-t’en !

LIBELLULE.– Tu me vois ?

LUI.– Qu’est-ce que tu veux ?

LIBELLULE.– Tu me vois ?

LUI.– Il y a trop de pluie dans mes yeux pour que 
je te voie.

Il la chasse et remonte s’asseoir sur un rocher 
qui affleure. Un héron s’envole. Il ricane.

Si je fais même peur aux hérons…

LIBELLULE.– (sur son bras) Tu m’entends ? Je peux 
m’approcher davantage.

LUI.– Laisse-moi tranquille !
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LIBELLULE.– Tu m’entends ?

LUI.– (exaspéré) Je t’entends, oui !

LIBELLULE.– Tu es tout seul ?

LUI.– Pas toi ? (Il ricane.)

LIBELLULE.– Nous sommes des milliers !

LUI.– Pas de chance. (Il ricane.)

LIBELLULE.– Tu as un drôle de rire.

LUI.– C’est le mien. Si tu ne l’aimes pas, va voler 
ailleurs ! (Il la chasse.)

LIBELLULE.– Oh ! Tu as failli m’écraser !

LUI.– J’aurais bien voulu ! Pourquoi je parlerais à 
une libellule ?

LIBELLULE.– Je parle bien à un humain.

LUI.– Oui. Bizarre.

LIBELLULE.– Pour ceux qui savent entendre.

LUI.– Tu es la première. Les autres me fuient. Tou-
jours.

LIBELLULE.– Parce que tu n’arrêtes pas de bouger. 
Soudain tu t’es arrêté, les bras sur les hanches, 
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alors je me suis posée. De l’eau coule sur tes 
joues.

LUI.– L’eau de la rivière. (petit temps) Tu as de 
gros yeux, ils se touchent.

LIBELLULE.– Oui. La rivière aussi est dans tes yeux.

LUI.– J’ai du chagrin. (Il ricane.)

LIBELLULE.– Chagrin ? (Elle vole sur place.)

LUI.– (avec violence) La rivière refuse de me 
laisser nager ! Elle multiplie les tourbillons, le 
courant m’arrache à la rive, je tourne avec lui 
jusqu’à toucher le fond, là où le sable est si doux, 
si lumineux, si lisse. Je remonte à la surface 
avec le tourbillon, mais mon chagrin remonte 
avec moi, les hérons m’attendent en ricanant sur 
les rochers. Les grues ricanent. Les mouettes 
ricanent. Tout ricane ! Alors je ricane aussi. Et je 
jette une pierre sur les canards vers l’île Batail-
leuse pour leur dire « J’bataille aussi, moi ! Je tue 
aussi, moi ! » Tu as compris ?

LIBELLULE.– Pas tout. Tu es en colère, je crois. La 
colère, je connais. Regarde ma colère.

Elle vole en zigzag, il la suit des yeux. Elle se 
repose sur son bras.






